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Résumé. L’adjectif se caractérise par son manque d’autonomie syntaxique 

par rapport au nom support. Cette caractéristique se reflète également dans 

son sémantisme, dans la mesure où son signifié est pour une grande partie 
défini par la relation avec le nom auquel il se rapporte. Ainsi, grand devient-

il un adjectif intensif au contact d’un nom intensif (une grande tristesse) 

tandis qu’il est classifiant dans la grande distribution. Ancien, adjectif réputé 

à deux places - deux valeurs, quant à lui, est classifiant dans libraire ancien 
(‘antiquariat’), relationnel dans grammairien ancien (‘de l’antiquité’). Notre 

hypothèse est qu’il y a lieu de parler d’un continuum entre différents emplois 

et sens d’un même adjectif, plutôt que de classes homonymiques différentes. 

Elle permet en outre de voir sous un autre angle la classification devenue 
traditionnelle entre adjectifs qualificatifs, relationnels et du « troisième 

type ». 

 
Abstract. The adjective is characterized by its lack of syntactic autonomy 

in relation to the noun it modifies. This feature is also reflected in its 

semantics, insofar as its meaning is largely defined by its relationship with 

the noun it modifies. Thus, grand becomes an intensifying adjective when 
paired with an intensifying noun (une grande tristesse, ‘a great sadness’), 

while it is classificatory in la grande distribution (‘the retail sector’). Ancien, 

an adjective traditionally described as having two positions - two values, is 

classificatory in libraire ancien (‘antiquarian bookseller’), while it is 
relational in grammairien ancien (‘a grammarian of antiquity’). Our 

hypothesis is that it is more appropriate to speak of a continuum between the 

different uses and meanings of a single adjective, rather than of distinct 

homonymous classes. This perspective also offers a new angle from which 

to view the now traditional classification of adjectives into qualitative, 

relational, and ‘third-type’ categories. 

1 Introduction 

Dans cet article, nous partons d’un bref état de la question pour situer notre description 

« unitaire »1 de l’adjectif dans le cadre des discussions séculaires qui ont marqué 

l’identification, puis la reconnaissance de la catégorie comme partie du discours primaire. 
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D’emblée, l’adjectif a été caractérisé par son manque d’autonomie syntaxique (cf. Colombat 

1992 : 7) ; nous allons montrer que cela se reflète également dans son sémantisme. 

Étant donné que certaines hypothèses ont eu une influence durable sur la description de 

l’adjectif, nous traiterons successivement de l’appartenance de la catégorie à celle du verbe 

ou du nom2, des frontières de la catégorie, finalement des types d’adjectifs dont 

l’identification prête à discussion. Nous estimons en effet – et ceci est notre hypothèse 

principale – qu’il y a lieu de parler d’emplois adjectivaux, plutôt que de types et que ces 

emplois s’expliquent dans le cadre de la combinatoire adjectif-nom, plus particulièrement par 

la dépendance de l’adjectif par rapport à son support nominal. C’est en d’autres termes le 

support nominal qui permet ou non certains emplois adjectivaux et dont l’adjectif prend une 

partie de son sens. Dans un deuxième temps, nous mettrons cette dépendance à l’épreuve 

sous plusieurs angles : la classifiance, l’adjectif modal, les critères d’adjectivité. Une brève 

mise en perspective historique introduit chacune des parties. 

2 Nom, verbe et adjectif 

Depuis les débuts de la tradition grammaticale occidentale, on s’interroge sur les propriétés 

de l’adjectif et sur ce qu’il a en commun avec le nom d’un côté, le verbe de l’autre. Certes, 

l’adjectif n’apparaît pas dans la liste des parties du discours de Denys le Thrace, mais il y est 

mentionné dans la catégorie des noms :  

L’adjectif (epitheton) est le nom qui est adjoint (epi ... tithémenon)3 (...) aux 

noms propres et aux appellatifs et qui exprime un éloge ou un blâme. (Denys 

le Thrace, éd. Lallot 1989 : 53) 

On retrouve une définition similaire chez Priscien4 : 

Nomen : la propriété du nom est d’indiquer une substance et une qualité ; et 
il assigne une qualité commune ou particulière à chaque personne ou chose. 

(Priscien, cité par Robins 1976 : 63) 

Cette définition du nomen de Priscien pose néanmoins problème aux yeux des 

grammairiens du Moyen Âge : comment un nom peut-il indiquer une substance et une qualité 

? Cette dualité conduira à terme à la reconnaissance de l’adjectif comme catégorie primaire. 

Au Moyen Âge également, l’analyse des modi significandi pousse les Modistes à entrevoir 

des affinités entre l’adjectif et le verbe : le verbe représente l’idée qui descend dans le sujet, 

l’adjectif l’idée qui est à l’intérieur du sujet5. Ce modus inhaerentis alteri, verbe et adjectif le 

partagent avec le participe. Ainsi se dessine l’une des caractéristiques principales de 

l’adjectif, même s’il n’est pas encore reconnu comme catégorie primaire : 

L’accident a un mode d’être, par lequel il est un étant qui est dans autre chose 

: et selon ce mode d’être, il lui revient de signifier adjectivalement. En effet 
tout adjectif signifie en tant qu’étant en autre chose, et non de manière 

absolue, comme le nom substantif. (Boèce de Dacie6, cité par Rosier 1992 : 

96) 

 

C’est en ce sens également qu’il faut interpréter le omne adjectivum habet suum 

substantivum de Sanctius7, que nous avons choisi comme intitulé.  

Devant l’impossibilité d’expliquer la prédication par l’adjectif – à moins de lui trouver 

des affinités avec le verbe – Priscien, partisan de la monocatégorisation des parties du 

discours, considère qu’il y a nécessairement un nom substantif sous-entendu dans Socrates 
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est albus : Socrates est homo albus ou alba res. Ce même raisonnement sera repris par la 

Grammaire Générale et Raisonnée d’Arnauld et Lancelot :  

Or, ce qui fait qu’vn nom ne peut subsister par soy-mesme, est quand outre 

sa signification distincte, il y en a encore une confuse, qu’on peut appeler 
connotation d’vne chose, à laquelle convient ce qui est marqué par la 

signification distincte. 

[...] cette connotation fait l’adjectif [...] (nous soulignons en italique) 

[…] Ainsi, blanc, candidus, signifie directement ce qui a de la blancheur ; 
habens candorem ; mais d’vne manière fort confuse, ne marquant en 

particulier aucune des choses qui peuvent avoir de la blancheur [...] 

(Grammaire Générale et Raisonnée [désormais GGR], 1676 (1966) : 30-34) 

 

Font partie de la catégorie du nom adjectif, non seulement rouge et dur, mais aussi 

terrestre, adjectif substantiel, par ajout de la connotation à terre, les noms de métiers, parce 

que l’on peut sous-entendre un nom support, et finalement les participes. Notons l’apparition 

d’un type d’adjectif (terrestre) dont nous traiterons plus loin dans cet article. 

En raison de la connotation, qui fait qu’un « nom ne peut subsister par soy-mesme », 

l’abbé Girard considère que l’adjectif constitue bel et bien une catégorie primaire à part : 

« […] c’est dans un service de qualification que consiste leur essence distinctive. Ils forment 

la quatrième espèce : tels sont beau, noir., doux., sage, monErreur ! Signet non défini., 

vôtreErreur ! Signet non défini., premier » (Girard, 1747, II (1982) : 48). 

Nous avons insisté sur ces quelques aspects de l’histoire de l’adjectif parce que certaines 

analyses ont trouvé un écho dans deux théories linguistiques importantes du XXe siècle. Ces 

dernières ont eu un impact considérable sur les analyses ultérieures ; ainsi, la grammaire 

générative transformationnelle entérine-t-elle les affinités entre l’adjectif et le verbe : 

(...) adjectives and verbs are members of a single lexical category (which we 
will call VERB) and they differ only by a single syntactic feature (which we 

will call ADJECTIVAL)8. (Lakoff 1970 : 115) 

S’inspirant du structuralisme, la Grammaire Larousse (Chevalier et alii 1964 : 162) indique 

par contre que : 

La classe grammaticale du nom est constituée par le SUBSTANTIF et 

l’ADJECTIF QUALIFICATIF. 

 

On peut néanmoins considérer qu’un consensus s’est établi pour considérer qu’il y a un 

« lien primordial [entre] l’adjectif et [le] substantif en français » et que « la mise en relation 

de l’adjectif avec le verbe dans cette langue est de peu d’intérêt » (Noailly 2004 : 151). Bref, 

le français est une langue dans laquelle l’adjectif est noun-like (Dixon 2004), fait que tend à 

corroborer l’emploi de être pour la prédication attributive, tandis qu’on n’a pas besoin de ce 

verbe lorsque l’adjectif est verb-like (id. 2004). 

On constate aussi que, à mesure que la reconnaissance de l’adjectif comme catégorie 

primaire se fait jour, la discussion se reporte sur les frontières de la catégorie, une discussion 

qui n’est pas tout à fait close aujourd’hui : elle concerne notamment l’article, le participe, et 

encore, le nom. Une constante se fait néanmoins jour : la dépendance de l’adjectif par rapport 

au nom qu’il accompagne. 

3 Identifier l’adjectif : frontières floues et « zones grises »  
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L’article a longtemps été associé au pronom9, mais aussi à l’adjectif, notamment par Grevisse 

et par Wilmet. Pour Grevisse, l’article est « en réalité […] un adjectif non qualificatif » 

(Grevisse 1980 : 436). De même, un, tout, nul, quelque, aucun, chaque, tel, quel, ce, cet, mon, 

ton, son, vos, votre, notre, « sont de véritables adjectifs » pour Girault-Duvivier, (1837, I, p. 

140). Noël et Chapsal (1823, cf. Julien 1992 : 204), quant à eux, vont mettre en place une 

distinction qui aura une longévité exceptionnelle : les adjectifs sont divisés en qualificatifs et 

déterminatifs (numéraux, possessifs, démonstratifs, indéfinis), l’article, quant à lui, forme 

une classe séparée. De là à considérer les adjectifs déterminatifs comme des déterminants il 

n’y a qu’un pas, qui sera fait par Wagner et Pinchon (1962) : articles et numéraux, possessifs, 

démonstratifs, indéfinis seront regroupés sous le terme de déterminant. Dans sa Grammaire 

critique (1997) Wilmet déplore néanmoins la « perte d’une classe ancestrale » (i.e. l’article, 

1997 : 91) et considère le déterminant comme « une innovation suspecte, qui menace 

d’empoisonner pour longtemps la description de l’adjectif » (1997 : 109). Pour lui, « Adjectif 

englobe par nature les articles, les adjectifs qualificatifs et les adjectifs déterminatifs de la 

grammaire scolaire » (idem). Il insiste d’ailleurs sur le fait que Bloomfield lui-même, à qui l’on 

doit le terme determiner les désignait comme limiting adjectives. Quoi qu’il en soit, si un 

relatif consensus s’est établi autour du déterminant, il n’en reste pas moins que nous allons 

retrouver certains lexèmes mentionnés ci-dessus dans l’inventaire des adjectifs dits « du 

troisième type » (Schnedecker 2002 : 5), notamment premier et tel. 

Le participe, quant à lui, tient son nom du fait qu’il participe du (nom) adjectif et du 

verbe. Arrivé et alii (1986 : 471) considèrent qu’il a une double nature : « adjectif par rapport 

au nom dont il dépend, verbe par rapport à ses propres compléments ». La plupart des 

grammaires maintiennent ce double statut, tout en considérant que le participe est un mode 

du verbe : « Sous la forme du participe, le verbe est susceptible d’avoir les fonctions de 

l’adjectif » (Grevisse-Goosse 2016 : 155, [§ 141e]). Notons néanmoins deux exceptions : la 

GGR (1676 [1976] : 130) pour laquelle « les participes sont de vrais adjectifs », et la Grande 

grammaire du français, qui considère que « les participes passé et passif forment […] une 

catégorie distincte de celles des verbes et des adjectifs, mais partagent certaines de leurs 

propriétés. On peut dire qu’ils participent des deux catégories » (GGF, 2021 : XXXIII). 

Finalement, la parenté du nom et de l’adjectif n’est plus à démontrer (cf. Noailly, 2004). 

Par leurs propriétés flexionnelles communes (morphèmes du pluriel, et dans certains cas du 

féminin), par les fonctions qu’ils partagent, notamment l’épithète (Noailly 1990), apposition 

(Neveu 1998), attribut (Riegel 1985, 1994), on peut assez facilement constater que certains 

noms possèdent une certaine adjectivité. Il s’agit en particulier des noms communs de 

personne (Noailly 1990 ; Elmiger 2020 ; Fujimura 2020), que Noailly considère comme une 

catégorie « exactement intermédiaire » (1990 : 29). De même, les phénomènes de 

transcatégorisation (adjectivation10, nominalisation) sont très nombreux, ce qui est 

particulièrement frappant dans le cas des adjectifs de couleur (bleu, le bleu), qui peuvent 

même prendre une certaine matérialité, comme l’illustre l’exemple suivant : 

(1) (…) plusieurs pièces étaient décorées de vert, un vert particulièrement toxique, (...) 

(Pastoureau 2013 (2017) : 186) 

Pour reprendre les termes de Noailly : s’agirait-il là aussi d’une autre catégorie « exactement 

intermédiaire » ? 

En bref : l’adjectif partage sa flexion avec le nom et le participe, l’accord en genre et en 

nombre avec le participe et certains noms épithètes, la gradation avec certains noms, adverbes 

(les adverbes de manière) et certains participes, la fonction épithète avec les noms, les 

participes et quelques adverbes, la prédication avec le verbe11, finalement la fonction attribut 
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avec le nom, le participe, et certains adverbes. Est-ce dire que l’adjectif ne posséderait pas de 

caractéristiques qui lui seraient propres ? Le fait qu’on parle de l’adjectivité de certaines 

classes, ou encore d’adjectivaux pour « des segments linguistiques qui, par leur 

comportement grammatical et sémantique, entrent dans le champ de la syntaxe adjectivale 

sans pour autant présenter une similarité morphologique avec les entités traditionnellement 

réunies dans la catégorie "adjectif" » (Neveu et Roig 2020 : 7) tend non seulement à 

confirmer la « porosité des classes grammaticales » (idem), mais aussi, implicitement, 

l’existence de cette catégorie. Celle-ci peut être identifiée de deux façons : en cherchant le 

prototype sémantique ou prototype meilleur-exemplaire, ou en construisant le prototype 

abstrait. 

La recherche du prototype sémantique ne permet que des considérations générales : 

Dixon (2004) estime que toute langue possède des lexèmes exprimant des prototypes 

sémantiques à vocation adjectivale ; ces derniers peuvent donc être considérés comme les 

prototypes sémantiques / meilleurs exemplaires de la catégorie. Les lexèmes en question 

expriment la dimension, l’âge, la valeur/appréciation et la couleur. Pour la langue française, 

cela correspond à des adjectifs primaires comme grand, petit, ancien, nouveau, jeune, vieux, 

bon, mauvais, rouge, bleu. 

Il nous paraît néanmoins plus adéquat de définir le prototype abstrait de l’adjectif. Ce 

dernier se présente comme « l’exemplaire qui ‘résume’, ‘condense’ les propriétés saillantes 

de la catégorie, la notion de prototype-meilleur exemplaire glisse ainsi vers la notion de 

prototype-entité construite d’attributs typiques » (Kleiber 1990 :  65). Pour ce qui concerne 

l’adjectif, le prototype se dessine ainsi : 

L'adjectif-prototype se présente comme une partie du discours 

sémantiquement et syntaxiquement dépendante d'une base nominale, qu'il se 
trouve en fonction épithète ou en fonction attribut, qu'il soit antéposé ou 

postposé. Cette dépendance se traduit dans l'accord en genre et en nombre, 

scrupuleusement observé dans chaque fonction. C'est par sa faculté de se 

déplacer, le mouvement ANTEPOST12, que l'adjectif épithète prototypique 
se distingue particulièrement des autres parties du discours qui peuvent 

remplir cette fonction. L'adjectif devrait accepter la gradation par très dans 

chacune de ses fonctions. (Goes, 1999 : 281) 

Il correspond au schéma suivant : 

 grad. épithète nom grad. épithète grad. attribut 

[AS] - adjectif nom - - - - 

 - adjectif nom - - - - 

[AS 

 
SA] 

- adjectif nom + adjectif + adjectif 

 + adjectif nom + adjectif + adjectif 

[AS = 

SA] 

+ adjectif nom + adjectif + adjectif 

 + adjectif nom + adjectif + adjectif 

 + adjectif nom + adjectif + adjectif 

 + adjectif nom + adjectif + adjectif 
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 + adjectif nom + adjectif + adjectif 

 + adjectif nom + adjectif + adjectif 

 + adjectif nom + adjectif + adjectif 

 + adjectif nom + adjectif + adjectif 

[SA] - - nom - adjectif - - 

 - - nom - adjectif - - 

Fig. 1. le prototype abstrait 

 

Ce schéma du prototype prévoit la possibilité de quelques emplois exclusivement 

antéposés ([AS]) et de quelques cas d’opposition de sens ([AS  SA]). La deuxième ligne 

de [AS  SA] prévoit le cas ambigu d’un très petit propriétaire, où petit peut garder son 

sens de modeste en antéposition, malgré la présence de très, mais ne peut fonctionner comme 

attribut avec ce sens, tandis que la troisième ligne de [AS  SA] figure le cas où, par la 

présence de très, le sens en antéposition se rapproche du sens courant, que l’on retrouve en 

fonction attribut (un très ancien château). Nous prévoyons de même quelques cas de 

postposition exclusive. Ces zones annexes sont marquées en gris. Plus la zone grise prend de 

l’importance par rapport à la zone noire, plus l’adjectif s’éloigne du prototype. La zone noire 

constitue la zone standard du prototype, elle couvre tous les effets de sens qui permettent la 

gradation, la postposition et l’attribut, et accessoirement l’antéposition [AS = SA]. L’accord 

en genre et en nombre et la fonction épithète postposée seraient les caractéristiques centrales 

de la catégorie et qui font qu’elle existe, car si on n’accepte pas la nécessité de critères 

communs à tous les membres d’une catégorie, on se prive tout simplement du « principe 

justificateur de l’existence des catégories » (Kleiber 1990 : 138). Ni le déterminant, ni le 

participe, ni le nom ne possèdent toutes les caractéristiques du prototype, ils ont cependant 

une certaine adjectivité. 

Il est logique que l’on s’interroge sur les « zones grises » où l’adjectif est exclusivement 

épithète et n’accepte pas ou difficilement la gradation et le mouvement ANTEPOST : s’agit-

il d’emplois différents du même adjectif, ou correspondent-elles à d’autres types d’adjectifs ? 

Tout d’abord on s’est interrogé sur l’adjectif de relation (Le français moderne, 1967), puis, à 

partir du numéro fondateur de Langue Française (2002), L’adjectif sans qualité(s), les 

adjectifs dits « du troisième type » ont attiré l’attention des chercheurs. La question 

fondamentale qui se pose est de savoir si les catégories que l’on distingue sont des types 

d’adjectifs, ou s’il s’agit d’emplois différents du même adjectif, ce que l’on pourrait appeler 

une « hypothèse unitaire ». Deux approches se font donc face. Nous allons consacrer 

l’essentiel de notre article à cette question. 

4 Types d’adjectifs ou emplois d’adjectifs ? 

Le premier débat sur les types d’adjectifs concerne l’adjectif de relation. En 1963, Michel 

Glatigny pose la question suivante : « Existe-t-il des critères qui permettraient de distinguer 

deux classes d’adjectifs qualificatifs : les déterminants et les caractérisants ? »13. La réponse 

de Kalik (1967) est affirmative : pour lui, il s’agit d’adjectifs de relation, étant donné que ce 

type d’adjectifs « indique le caractère particulier d’un objet par la relation avec un autre 

objet » (1967 : 271). L’avion présidentiel est effectivement l’avion du président. La catégorie 

n’est néanmoins pas étanche : même s’il considère qu’il s’agit d’un deuxième type 

d’adjectifs, Kalik admet qu’ils puissent « se colorer de nuances subjectives en recevant la 
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valeur d’un vrai qualificatif » (1967 : 272). Dans ce cas, Bartning (1980), suivie par Marengo 

(2011 : 50), considèrent qu’il s’agit de cas d’homonymie. 

Depuis 2002, les adjectifs du troisième type occupent le devant de la scène : après le 

volume de Langue française, paraîtra un volume thématique de Cahiers de lexicologie (2005) 

sur Les adjectifs non prédicatifs, suivi d’un ouvrage fondateur de Marengo (2011) : Les 

adjectifs jamais attributs. L’inventaire des adjectifs du troisième type est néanmoins 

hétérogène : le premier, fait par Schnedecker (2002 : 3-17)14 mentionne entre autres15 les 

ordinaux (premier, mais aussi aîné), les adjectifs en rapport avec le nombre (double, triple), 

les adjectifs modaux (véritable, faux, éventuel, possible), les adjectifs à caractère temporel 

(futur, ancien, prochain etc.), les adjectifs sans degré (carré, circulaire, etc.), les adjectifs à 

« deux ordres deux valeurs » (Blinkenberg 1969), finalement, les adjectifs impliquant une 

comparaison (unité : unique [antéposé], seul ; identité : analogue, comparable ; altérité : 

contraire, différent [antéposé] ; proximité : coextensif, coïncident ; éloignement : disjoint, 

séparé ; réciprocité : réciproque, mutuel etc.). Schnedecker conclut néanmoins qu’elle « ne 

préjug[e] pas (encore), […] d’une nouvelle classe d’adjectifs, en dépit d’arguments qui y 

inviteraient […] » (2002 : 16). Ce pas sera franchi par les auteurs du volume de Cahiers de 

lexicologie susmentionné et par Marengo (2005, 2007, 2011). Les auteurs distinguent – 

accompagnant parfois l’intitulé de leur article d’un point d’interrogation – les adjectifs 

classifiants (Girardin 2005 ; Marengo 2007, une chaise longue, un vin rouge), les adjectifs 

de repérage temporel (Marengo 2011, un ancien château, un jeune marié), les adjectifs 

modalisateurs (Riegel 2005, une ancienne chapelle, un pur mensonge, un vrai diamant), les 

adjectifs intensifs (Giry-Schneider 2005 ; Grossman et Tutin 2005, une joie profonde, une 

affreuse tristesse, un grand courage), finalement les adjectifs de localisation (Laporte 2005). 

Marengo et Léard (2005), puis Marengo (2007, 2011) distinguent également des adjectifs 

affectifs (une brave fille, une sale maladie). 

Parler de classes ou de sous-classes d’adjectifs donne cependant une forte impression 

d’homonymie, ce que certains auteurs confirment. C’était déjà le cas pour un adjectif 

relationnel comme populaire1 (‘du peuple’) homonyme de populaire2 (‘très apprécié’) selon 

Bartning (1980). L’homonymie revient également sous la plume de Marengo (2011 : 129) : 

pour ce qui concerne les adjectifs affectifs il écrit que « [c]e n’est pas un simple affaire de 

contexte, mais bien de polysémie, voire d’homonymie ». Girardin (2005) considère les 

adjectifs classifiants comme une « sous-classe autonome », tandis que Marengo (2007) 

distingue trois nouvelles classes : outre les adjectifs affectifs, il distingue, lui aussi, les 

adjectifs classifiants et ajoute les adjectifs référentiels16 (une ancienne auberge, un vrai 

diamant) : 

Le figement et la modification de la référence ne dispensent pas de créer de 

nouvelles classes d’adjectifs. (Marengo 2007 : 105) 

Pour ces auteurs, l’adjectif constituerait donc une classe très fragmentée, avec un grand 

nombre de lexèmes homonymes. Une constatation s’impose : toutes les nouvelles classes 

d’adjectifs – à l’exception du pseudo-adjectif (cf. infra) – sont définies par rapport à la 

fonction épithète et au refus de la fonction attribut. 

Parallèlement, d’autres auteurs sont d’avis qu’il y a plutôt lieu de parler d’un continuum 

regroupant différents emplois du même adjectif, à commencer par l’adjectif de relation. 

Mentionnons, pour ce dernier, les articles de Mélis-Puchulu (Les adjectifs dénominaux : des 

adjectifs de relation, 1991) et de Bartning et Noailly (Du relationnel au qualificatif : flux et 

reflux, 1993). En 2001, Salles formule l’Hypothèse d’un continuum entre les adjectifs 

« modaux » et les adjectifs qualificatifs. De Vogüé et Franckel, quant à eux, étudient 

longuement l’Identité et [la] variation de l’adjectif grand (2002). Orlandi (2005) parle 
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d’« emplois non prédicatifs des adjectifs », et signale que « de plus en plus de linguistes 

[remplacent] la notion de "classes d’adjectifs" par celle d’"emplois" » (2024 : 1). Elle 

distingue la fonction qualificative, classifiante et de modification de la référence et précise 

que « les fonctions adjectivales caractérisent non pas les (classes d’) adjectifs mais leurs 

différents emplois » (2024 : 6). Finalement, Gross lui-même affirme qu’on « regroupe des 

emplois et non des adjectifs », (Présentation du volume de Cahiers de lexicologie, 2005), ce 

qui n’apparaît pas toujours dans les différents articles. 

Nous adoptons la deuxième hypothèse dans la mesure où nous estimons qu’on a affaire à 

un seul adjectif qui connaît différents emplois syntactico-sémantiques en fonction de son nom 

support. En d’autres termes, « [i]l appartient à l’adjectif de définir son signifié dans sa 

relation avec le nom qui l’accompagne » (Orlandi 2024 : 1). Cette hypothèse permet non 

seulement d’illustrer le continuum entre les emplois syntactico-sémantiques, mais également 

de limiter l’inventaire des adjectifs du troisième type et de redéfinir l’adjectif dit « de 

relation ». 

La dernière partie de cet article sera consacrée à l’exploration de ce continuum, tout 

d’abord avec l’exemple de grand (§ 5), mais aussi en analysant la combinatoire d’ancien, 

adjectif dit modal (§ 7). Notre choix de traiter d’abord le « flux et reflux » entre qualificatif 

et relationnel au § 6 s’explique par l’antériorité de la question. Dans ce paragraphe, nous 

soutiendrons l’hypothèse que le terme « relationnel » désigne un emploi de l’adjectif, certes 

principalement réservé aux adjectifs dénominaux, mais également envisageable pour d’autres 

types d’adjectifs en fonction du support nominal.  Nous y procéderons de la même façon pour 

les adjectifs dits classifiants, emploi potentiellement réservé à tous les adjectifs. Finalement 

(§ 8) nous examinerons rapidement trois critères d’adjectivité, la gradation, la place de 

l’adjectif et l’attribut en fonction de l’hypothèse unitaire et de la dépendance de l’adjectif par 

rapport à son nom support. 

5 Le continuum entre les différents emplois syntactico-
sémantiques de l’adjectif : l’exemple de grand 

L’adjectif grand constitue à notre avis l’un des meilleurs exemples pour illustrer la façon 

dont les emplois et acceptions d’un adjectif dépendent du nom support17, créant ainsi un 

continuum qui va d’un emploi quantifiant à un emploi classifiant. Son emploi standard 

d’adjectif de dimension révèle déjà de légères nuances selon qu’il qualifie un objet, un animé, 

ou un être humain : 

(2) Ils accèdent facilement à la plage, tout en bénéficiant de tous les services d'une grande 

ville (commerces, écoles, hôpitaux, équipements ... (https://edito.seloger.com/, consulté le 

19 février 2026) 

 

Il s’applique à ville, maison, parc, lac, ainsi qu’à éléphant, cheval, (…) dans un emploi 

que les logiciens qualifient souvent d’intersectif : une grande ville fait partie de l'intersection 

entre toutes les choses que l'on pourrait qualifier de ‘grandes’, et tout ce qu’on appelle ‘ville’ 

(l’ensemble X1 (ville)  l’ensemble X2 des êtres / objets grands = grande ville18). Il est 

néanmoins toujours relatif par rapport à une norme : une grande ville belge serait plutôt une 

petite ville chinoise. Ce caractère relatif apparaît plus clairement avec les animaux : il est bien 

connu qu’une grande souris reste un petit animal. La paraphrase de grand change donc 

légèrement : si l’on ne peut dire que Paris est grand pour une ville, on peut dire que Jerry 

est grand pour une souris. Dans tous ces cas, on peut paraphraser grand par ‘plus que la 

moyenne [dimension]’. Néanmoins, c’est bien la notion de ‘dimension’ qui tend à s’effacer 

lorsque grand qualifie d’autres types de noms. Prenons quelques exemples : 
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(3) Mais vous avez besoin d'un grand kilo de tomates, alors la boîte est plus facile et moins 

cher. (Google, le 13 avril 2015) 
(4) Un Sandwich et une moyenne boisson pour 4,50 € seulement ! » (Pub McDonald’s à 

la télévision (une petite boisson, une moyenne19 boisson, une grande boisson). 

(5) Un grand whisky = un double whisky. 

(6) Double whisky. Double dose de cette boisson. Je commandai un double whisky qui ne 
réussit pas à me ranimer (BEAUVOIR, Mandarins, 1954, p. 321). (TLFi, sv. whisky) 

(nous soulignons double dose). 

(7) Les serveuses offrent de grands verres d'eau. (Le Monde,  le 5 jv. 1994 : 3) 

 

Dans (3), grand opère une quantification approximative, tandis que dans l’exemple (4) il 

opère une quantification, tout en indiquant la taille du récipient. Les exemples (5-6) révèlent 

néanmoins que ceci n’est pas toujours le cas. C’est pourquoi Marengo (2011 : 166, note 21) 

estime que grand se rapproche dans ce cas des adjectifs multiplicatifs. Dans (7) finalement, 

on ne sait pas exactement si les verres sont grands, ou s’ils contiennent beaucoup d’eau, voire 

les deux. On peut néanmoins considérer verre, louche, bol et d’autres noms de contenants 

comme des noms occasionnellement quantifieurs, ce qui procure une valeur quantifiante à 

l’adjectif qui les accompagne (cf. Benninger 1999). 

Comme nous l’avons signalé plus haut, les adjectifs à deux ordres / deux valeurs sont 

parfois classés parmi les adjectifs potentiellement du troisième type. Si ancien est très 

souvent cité (comme adjectif modal), le cas de grand est également bien connu. Un grand 

café est ambigu hors contexte, mais ce n’est pas le cas dans : 

(08) Melitta, le secret d’un grand café (http://www.melitta.fr, consulté le 18 fv. 2026) 

On peut rapprocher ceci de l’exemple suivant :  

(09) Disons que si je devais me laisser prendre à mon propre jeu, je dirai qu’un « grand 

vin » c’est comme un « grand homme » … Il doit me bouleverser, être plus que généreux 

et pas en alcool, généreux au sens littéral du terme, m’offrir beaucoup, une espèce de 

voyage incroyable, une histoire longue, riche et envoûtante… Il est debout, droit, franc, 
honnête, sincère, lumineux, et magique ! […] (Par Emisommeliere - Publié dans : 

Catégories de Vins ; nous soulignons en italiques) 

(http://www.labivin.net/article-31443235.html, consulté en avril 2014) 

 

Dans cet exemple, grand qualifie une composante sémantique interne au nom vin qui ne 

concerne aucunement ses dimensions ni celles d’un éventuel récipient ; l’interlocuteur doit 

effectuer un calcul interprétatif pour saisir le sens du syntagme nominal et, tout comme pour 

grand homme, il dispose d’une certaine liberté d’interprétation, ce qu’illustre parfaitement la 

sommelière. Ici également, le sens de grand s’ajuste en fonction du nom, ce que Prandi 

(1992 : 97) appelle avec humour une « dilatation adjectivale » : 

 
[…] la tension entre les deux termes [modifié et modificateur – JG] peut 
également se résoudre aux frais du modificateur, par une adaptation de son 

contenu au contenu du nom, ou aux frais de la connexion. Le contenu de 

l’adjectif se développe par incorporation de notions supplémentaires 

atténuant l’impact sur le nom et qu’une paraphrase interprétative rend 
explicites […] 

 

L’interprétation est parfois plus précise : c’est le cas de grand propriétaire, grand 

mangeur, grand voyageur, qui ont beaucoup de terres, mangent et voyagent beaucoup. 

Avec ce type de noms – désignant des êtres humains, leur statut social ou leur métier – 

grand devrait donc se postposer pour qualifier leur taille, or l’exemple traditionnel grand 
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homme-homme grand ne se trouve quasiment que dans des études linguistiques (Waugh 

1977). Nous avons trouvé un seul exemple : 

(10) Famille : à 48-52 ans, un homme sur cinq n'a pas eu d'enfant   

[Réaction d’un lecteur anonyme, le 15 novembre 2013] : « Il y aura des hommes riches, 
il y aura des hommes pauvres, il y aura des hommes grands, il y aura des hommes petits, 

il y aura des hommes beaux et il y aura des hommes moches, et tous seront égaux ; mais 

ça sera pas facile ? Et puis : il y en aura même qui seront pauvres, petits et moches et pour 

eux, ce sera très dur de trouver leur moitié ! » 

(Google, recherche sur « cette expression exacte », le 15 novembre 2013) 

Grand prend ici une valeur nettement prédicative. Le locuteur préfère en général 

expliciter le sens de grand, plutôt que de le déplacer : 

(11) Sujet : place pour un grand conducteur. voila je suis très grand (2m) et je voulais 

savoir si je peut aisemment rentrer dans une smart (mis a part le fait d'être ridicule en y 

sortant ^^) (Recherche Google, commentaire posté en 2008, consulté le 02 mars 2014 ; 

orthographe et langue non corrigées) 

Ce n’est donc pas comme adjectif à « deux places deux valeurs » que grand pourrait 

intégrer le troisième type. Il devient néanmoins adjectif intensif, l’une des catégories « du 

troisième type » envisagées par Grossman et Tutin (2005) et Giry-Schneider (2005), lorsque 

le nom support est lui-même intensif (Flaux et Van de Velde 2000). Précisions néanmoins, 

avec Kleiber (2007a, 2013) qu’avec des noms de qualité (une grande saleté, une grande 

beauté), grand est plutôt un adjectif de gradation, tandis que l’on peut réserver le terme 

intensité pour des noms désignant des affects, des états et des sensations physiques et pour 

les adjectifs qui les accompagnent : amour, grand amour, amour intense, amour exclusif, 

amour passionné. Grand fait donc partie d’une série d’adjectifs qui n’ont jamais été 

considérés comme étant du troisième type ; il prend comme ces derniers son sens du nom 

qu’il accompagne. 

Une analyse de Giry-Schneider (2005) qui concerne également grand mérite que l’on s’y 

attarde un moment. Elle écrit qu’un adjectif intensif comme sacré peut être analysé comme 

quantifiant (une sacrée vitesse) ou affectif (ce sacré cheval) et que cela dépend de conditions 

syntaxiques précises – le sens affectif admet les déterminants définis – et du type de nom 

déterminé par l’adjectif. Dans le cas de l’emploi quantitatif de sacré, fichu, elle précise que 

ces adjectifs « ont des propriétés et un sens qui les apparentent aux déterminants » ; elle 

ajoute qu’il y a eu un « processus de grammaticalisation en direction de la catégorie des 

déterminants » (2005 : 177) et que cette grammaticalisation « quasi accomplie pour des 

adjectifs comme sacré, fichu, fameux, etc., se révèle partielle pour les autres adjectifs, tels 

que souverain, grand, haut, royal, etc. » (ibidem). Ses exemples de grand sont néanmoins du 

type grand propriétaire, traité plus haut. Nous retenons néanmoins que le sens de ces adjectifs 

dépend du nom qu’ils déterminent, hypothèse corroborée par Schnedecker (2011 : 189) qui 

ajoute que « leur dimension intensifiante vs affective est à pondérer […] elle dépend, semble-

t-il plus fortement tu type de N adjacent que de la structure syntaxique » (nous soulignons en 

italique). Nous avons effectivement trouvé un seul emploi de grand affectif, très fortement 

influencé par le nom adjacent :  

(12) Et t'as cru ça grand bête ! (https://www.patrimoinevivantdelafrance.fr/ via Google, le 

20 fv. 2026) 

Comme nous l’avons vu, grand devient « intensif » avec des noms qui le sont eux aussi. 

Il est donc possible de classer un grand nombre d’exemples dans lesquels figure grand au 

sein de l’emploi qualificatif, à l’exception de la quantification approximative (un grand kilo) 

https://doi.org/10.1051/shsconf/202623200002SHS Web of Conferences 232, 00002 (2026)

Congrès Mondial de Linguistique Française - CMLF 2026 

10

http://actu.orange.fr/societe/famille-a-48-52-ans-un-homme-sur-cinq-n-a-pas-eu-d-enfant-afp_2668214.html


 
 

et éventuellement de l’emploi affectif. Contrairement à Marengo (2011), nous considérons 

qu’il s’agit d’un emploi, et non d’un cas d’homonymie, ce que confirme Giry-Schneider 

(2005 : 163) : 

En fait, dans le lexique, il n’existe pas d’adjectifs de ce type uniquement 

intensifs, mis à part les archaïques piètre et fieffé, mais seulement des 

emplois intensifs d’adjectifs dits ordinaires (ou prédicatifs). 

Grand, se prête-t-il à d’autres emplois ? Nous estimons qu’une interprétation relationnelle 

est possible dans l’exemple suivant : 

(13) On était divisé en deux sections, la petite classe et la grande classe. Par mon âge, 
j'appartenais réellement à la petite classe, qui contenait une trentaine de pensionnaires de 

six à treize ou quatorze ans. [la classe des petits, la classe des grands]  

(George Sand, http://www.cnrtl.fr/lexicographie/classe, consulté le 18 fv. 2015) 

On pourrait néanmoins également ranger cet exemple parmi les emplois classifiants de grand, 

bien plus fréquents :  

(14) Une grande mosquée, la grande prière musulmane20, un grand rabbin, un grand 

reporteur, les grandes écoles, un grand magasin, les grandes lignes, du grand blé. 

Dans cet emploi, grand permet de délimiter une sous-catégorie de mosquées, rabbins, 

reporteurs, séminaires ou encore écoles, magasins (etc.). Tout comme pour l’emploi 

relationnel, la question se pose de savoir s’il faut considérer l’adjectif grand sous-classifiant 

comme un type d’adjectif ou s’il s’agit un emploi de grand. Nous nous limitons 

provisoirement à une citation de Mel’čuk et alii (1995 : 150) qui va dans le sens de 

l’hypothèse unitaire, étant donné que la sous-classification y est décrite comme une fonction : 

Il existe en effet un nombre imprévisible de locutions semi-figées qui, d’une 

part, sont strictement du même type que les locutions « lexico-

fonctionnelles », mais, qui d’autre part, ne peuvent pas être décrites par les 
Fonctions Linguistiques standard – puisque leur sens est trop spécifique et 

non généralisable. (Nous soulignons en italique) 

Grand n’est pas un cas exceptionnel parmi les adjectifs primaires, prototypes 

sémantiques : la combinatoire de petit, bon, ancien, voire rouge présente les mêmes 

caractéristiques d’adaptation au nom support. Dans le cadre de cet article, nous nous bornons 

à quelques exemples (cf. Goes 2019, 2020a, 2020b, 2023a, 2023b) qui concernent les quatre 

types sémantiques que Dixon (cf. supra) considère comme universels : 

Quantification approximative :  

(15) Sondage express. Messieurs, pendant la grossesse, vous avez pris ? Pas un gramme. 

Un petit kilo. Entre 1 et 3 kilos. (www.planet.vertbaudet.com ; consulté le 17 octobre 
2016) 

(16) Et là, toute rayonnante ce matin et tournant sur elle-même (pas trop vite, toujours à 

cause des nausées), ma femme m'annonce :  

- ah, j'ai perdu un bon kilo. 
Moi en bon scientifique, je lui demande : 

- un bon kilo, c'est 1,1 kilo ou plutôt 1,5 ? 

(trentaineordinaire.free.fr/index.php ; consulté le 14 octobre 2006) 

(17) Après quatre grosses heures de pourparlers, l’Association des joueurs a formellement 
refusé l’offre de la Ligue nationale. (www.nhlfr.com/actualites/archives/mois , consulté 

13 oct. 2006) 

(18) Verser un petit bol de bouillon. (Recette, LIC, consulté le 06 juin 2016, sv. petit bol) 

(19) Une bonne louche de soupe. (Marengo 2011 : 167)21 
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Adjectif de gradation / adjectif intensif : 

(20) La petite intelligence discrimine, la grande intelligence englobe (Tchouang Tseu). (E. 

Morin sur Twitter, le 20 avril 2014, consulté le 15 février 2016). [gradation] 

(21) Un menteur a besoin d'une grande mémoire (Quintilien). Il faut qu’un menteur ait 

bonne mémoire. Mémoire, ma petite mémoire-alzheimer vu de l'interieur (Ouvrage de 
Vicky Dubois). [gradation] 

(22) Voilà, dès que je ressens une petite émotion (anxiété, trac, tristesse) même faible, j'ai 

les larmes aux yeux, sans pour autant avoir envie de pleurer. 

(http://www.onmeda.fr/forum/santé générale/637151-les-larmes-aux-yeux-des-la-
moindre-emotion, consulté le 16 fv. 2016) [intensif] 

(23) C'est une grosse frayeur qu'ont eue les 469 passagers d'Air 

France. (https://www.bfmtv.com/, Actualités, consulté le 23 fv. 2023) [intensif] 

(24) Une bonne colère vaut mieux qu'une bonne douche. La douche fatigue, la colère 
apaise... (Jeanson, cité par https://citations.ouest-france.fr/, consulté le 23 fv. 2026) 

[intensif] 

(25) Il tomba dans une tristesse noire. (Hugo, Les misérables, via Google, consulté le 5 

sept. 2021) [intensif]22 

Emploi affectif : 

(26) On aime les petites femmes, mais on admire les grands hommes. Les petits hommes 

n’existent que chez Gulliver et les grandes femmes ont du mal à s’habiller en confection. 
(Yaguello 1978 (2000) : 179) 

(27) Les Français passent leur temps à faire des trucs "petits", notre façon à nous de dire 

mignon, comme une petite bouffe entre amis, un petit bisou dans le cou, un petit coin 

tranquille, un joli petit couple, etc. » ; mais en même temps « ils semblent se droguer en 
fait à la grandeur » (Karen Perrin Debock, On est heureux comme ça ! Ces idées reçues 

qui plombent la France, Paris, First, citée par Peeters, 2012 : 1894) 

(28) Dans ma bonne Allemagne, avec mes bons parents ! (V. Hugo, Ruy Blas-II-1, dans le 

Dictionnaire affectueux des adjectifs, sv bon) 
(29) « Entrez mon jeune ami, entrez ! » fit-il en me laissant le passage. Je suis heureux 

que vous ayez pu venir […] (Leeds Internet Corpora, requête « jeune ami », le 6 mai 

2021) 

(30) Mais ce vendredi, point de tollé, ni de levée de bouclier : tout se passe comme si 

Jean-marie Le Pen était le vieux papi qui n’a plus toute sa tête, auquel on ne prête plus 

attention. (FR1010 ; Sketch engine, requête vieux + N, le 14 avril 2021)23 

Emploi relationnel : 

(31) ?La petite classe. (cf. ex. 13) 

(32) Une allusion à la défense du droit à former un Etat blanc, réclamé par l’extrême 

droite. [‘de blancs’]) (Le Monde, le 29/ jv. 1994 : 5) 

(33) L’armée rouge (l’armée des rouges), la politique verte (la politique des verts) (Leduc-
Adine 1980) 

(34) Comme vous savez, l’émeute n’a jamais été une émeute arabe, noire ou turque dans 

cette région : la plupart des émeutiers étaient de jeunes blancs.24 [émeute des noirs, les 

noirs se révoltent] (Song 2007 : 7625) 

Emploi classifiant : 

(35) Le groupe français de petit électroménager Moulinex (Le Monde, le 12 jv. 1994 : 20) 

(36) C’est ainsi qu’il usait ses uniformes jusqu’à la corde, à la grande joie de Bruxelles 
qui s’amusait à la voir depuis des années avec ce képi dont les galons tenaient à peine, et 

en petite tenue de général aussi défraîchie que le képi. (Delacroix, Presque reine, Paris, 

Pixl, 2015 : 154)26 vs la grande tenue de général. 

(37) L'avantage de ces bonnes graisses insaturées ? Elles font augmenter le bon 
cholestérol (HDL) et diminuer le mauvais (Le LDL) (FR1010, le 27 fv. 2020) 
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(38) J'ai découvert que, pendant longtemps, j'ai tourné ma colère contre moi. C'est ce qu'on 

appelle la colère bleue, celle qui ne s'exprime pas vers l'extérieur mais qui nous tue à petit 
feu. Aujourd'hui, sur mon chemin de guérison, je commence doucement à aller vers la 

colère rouge, celle qui s'exprime vers l'extérieur. (https://z-

p42.www.instagram.com/p/CPkm1o7hBps/, consulté le 29 août 2021) [types de colère] 

(39) L’envoûtement de magie rouge ou « envoûtement d’amour » correspond aux 
demandes touchant à l’affectif. (FR1010, le 22 juillet 2021). (Magie noire, magie blanche, 

magie rouge). 

(40) Librairie ancienne, libraire ancien. Librairie Ancienne en ligne, À la recherche du 

temps perdu : spécialisé dans les livres anciens et d’occasion […] (www.bing.com/search, 

le 24 fv. 2026). 

Ces exemples montrent la grande souplesse des adjectifs primaires-prototypes meilleurs 

exemplaires et leur dépendance sémantique par rapport au nom support. Il y a des différences 

d’une classe sémantique à l’autre : ainsi, les adjectifs de dimension se prêtent-ils facilement 

à la quantification approximative mais seulement avec des noms de quantité ; les trois autres 

classes sémantiques en sont exclues. Un emploi d’adjectif de gradation / intensité semble par 

contre possible pour trois des quatre classes sémantiques, à l’exclusion cette fois-ci des 

adjectifs temporels (une ancienne amitié, une amitié ancienne restent marqués par la 

temporalité). Néanmoins, cette possibilité ne s’offre que si le nom support est lui-même un 

nom dit « intensif » (Flaux et Van de Velde 2000), c’est-à-dire les noms d’émotions, affects 

et sentiments. Nous estimons que, dans ces cas, l’adjectif prend clairement une grande partie 

de son sens du nom support, et qu’il n’y a pas lieu de distinguer des classes d’adjectifs. 

Trois des quatre catégories sémantiques se prêtent à un emploi affectif, à l’exception cette 

fois-ci des adjectifs de couleur. L’adjectif petit est privilégié pour cet emploi. 

Les exemples permettent également de constater que l’emploi relationnel est réservé aux 

adjectifs de couleur, très proches du nom (cf. supra), tandis que les quatre catégories 

sémantiques se prêtent plutôt à un emploi classifiant27. La question se pose donc de savoir 

s’il faut vraiment distinguer une classe d’adjectifs de relation (Bartning 1980) et une classe 

d’adjectifs classifiants (Marengo 2007), Pour nous, les deux questions vont de pair. 

6 Adjectifs de relation et adjectifs classifiants : types ou 
emplois ? 

Bien qu’il fût considéré comme un adjectif substantiel par la Grammaire Générale et 

Raisonnée28, on a pu mettre en question l’appartenance de l’adjectif de relation à la catégorie 

des adjectifs. Dans le cadre de la grammaire générative, Postal – cité par Bartning (1980) – 

considère qu’il est en effet impossible pour un pseudo-adjectif de construire un SN (Dét. + N + 

PA) à partir de la structure sous-jacente canonique Dét. - N - [qui] - être -Adj.  C'est pour cette 

raison même qu’il les désigna par le terme pseudo-adjectifs : «The term pseudo in my designation 

of these elements is intended to suggest that they are derived from non adjectival structures»29. 

Bartning distingue donc deux classes : les adjectifs qualificatifs et les pseudo-adjectifs, qui sont 

homonymes (une chanson populaire1 [‘très appréciée’] ≠ une tradition populaire2 [‘du peuple’]). 

Dans le cadre du structuralisme, Levi (1973) considère néanmoins que ce sont en fait des noms, 

qui forment des noms composés avec d'autres noms30.  

Le premier à les identifier comme des adjectifs différents – le « deuxième type » donc – est 

Kalik (1967, cf. aussi supra) : il appelle ces adjectifs adjectifs de relation et stipule qu’ils « se 

sont différenciés grammaticalement des qualificatifs à la suite d’une longue évolution 

linguistique » (1967 : 275). Ils se caractérisent par les traits suivants : du point de vue 

sémantique ils « indique[nt] le caractère particulier d’un objet par la relation avec un autre 
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objet » (1967 : 271). Cette valeur de relation fait que ces adjectifs refusent la gradation, la 

fonction attribut et l’antéposition et qu’ils ne peuvent être coordonnés avec un adjectif 

qualificatif. Du point de vue morphologique, ils forment difficilement des adverbes, il est 

difficile de les substantiver et ils ne forment pas de séries antonymiques (avec im-). Prudent, 

Kalik déclare néanmoins que : 

[…] l'état de cristallisation de cette classe des adjectifs est loin d'être parfait. Les 

glissements de sens, les particularités de style battent en brèche le classement 

établi. (1967 : 272) 

Différents articles tendent à montrer le « flux et reflux » du relationnel au qualificatif 

(Bartning et Noailly 1993), ou proposent « d’abandonner l’idée même que les Adj.-R forment 

une catégorie particulière d’adjectifs » (Bosredon 1988 : 3). En effet, un adjectif de relation 

est avant tout un adjectif construit, dénominal en l’occurrence, qui instaure une relation entre 

l’entité désignée par le nom recteur et celle qui est nommée par le nom base (cf. Mélis-

Puchulu 1991). Cette relation peut être équivalente à une construction du type prép. + Nom 

(souvent la préposition de : l’avion présidentiel = l’avion du président) mais peut également 

sélectionner un sème particulier du Nbase : « Une eau argileuse contient beaucoup d’argile, 

ou en a la couleur » (Mélis-Puchulu 1991 : 41), ce qui les rapproche effectivement des 

adjectifs qualificatifs. 

Comme pour les adjectifs étudiés précédemment, on peut constater que l’interprétation 

d’un adjectif dénominal prototypique31 comme monumental se fait en fonction du nom 

support ; pour ces adjectifs, l’emploi relationnel est minoritaire : 

(41) [...] sur le flanc gauche, un monumental escalier en fer à cheval dessert la chapelle 

(Larsson 1994 : 75) [dimension] 

(42) L'ancienne cité d'El Pital semble être contemporaine et comparable en de nombreux 
points à celle de Teotihuacan, dont les pyramides monumentales, dédiées au Soleil et à la 

Lune, (Le Monde, le 16 fv. 1994 : 17) [dimension] 

(43) Le prix du livre de l'Assemblée nationale 1993 a été remis, mardi 18 janvier, à Daniel 

Cordier pour les trois premiers volumes de la monumentale biographie qu'il consacre à 

Jean Moulin, (Le Monde, le 21 jv. 1994 : 14) [importante et/ou volumineuse] 

(44) [...] pour exorciser [sa] gêne face à cette oeuvre monumentale. (Le Monde, le 21 jv. 

1994 : R09) [importante et/ou volumineuse] 

(45) Au musée des erreurs monumentales, Superphénix figurera entre les avions renifleurs et 

le sang contaminé. (Le Monde, le 24 fv. 1994 : 9) [gradation] 

(46) […] il était véritablement riche, gorgé de cette force monumentale qui débordait d’elle, à 

lui seul destinée, et qui se mettait à le déborder aussi. (Emmanuelle Pirotte, Rompre les digues, 

Paris, Philippe Rey, 2002 : 171-172 (Le Livre de Poche n° 37404)). 

(47) Un beau parti, par conséquent, que cet homme « doux, facile et obligeant » (encore 

qu'on lui prêtât de monumentales colères) (Le Monde, le 22 jv. 1994 : R06) [intensité] 

(48) [...] fut saisi d'une « colère monumentale » (Le Monde, le 19 mars 1994 : 10) [intensité] 

(49) Rapidement, elle l’a fixé dans le dos de ce monumental crétin. (San Antonio, Renifle, 

c’est de la vraie, Fleuve Noir, via Google Books, consulté le 10 août 2017) [affectif] 

(50) Max est un crétin monumental. (Giry-Schneider 2005 : 175) [affectif] 

(51) Qalawun fonde une dynastie qui règne au Caire pendant un siècle et entreprend d’en 

faire la capitale de l’Islam médiéval, duquel elle a hérité une éblouissante masse 
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monumentale. (Martinez-Gros, De l’autre côté des croisades, Paris, Passé 

composé/Humensis, 2021 : 197) 

(52) Le cunéiforme monumental (le cunéiforme des monuments). [Type de cunéiforme, 

classifiant] 

On peut remarquer que dans nombre de ses emplois, monumental s’antépose et se postpose sans 

changement notable de sens. 

 L’adjectif lunaire montre également des changements de sens en fonction du nom 

support : 

(53) Assise sur un somno tendu de satin bleu glacé, gainée elle-même dans un fourreau de 

satin lunaire, une énigmatique figure de femme s’y découvrait. (Jean Lorrain, Monsieur 

de Phocas, Union Générale d’Editeurs, Coll. 10/18, 1974, p. 325) [couleur, éclat pâle] 

(54) Une conférence de presse lunaire du président Trump. (BFM TV, le 24 avril 2020 ; 

concernant les remèdes contre la Covid) [qualification] 

(55) Le module lunaire ; la conquête lunaire, la mission lunaire (Les astronautes d’Apollo 15 
ont vendu en contrebande des objets qu’ils avaient emportés sur la lune, msn.com/actualités/le 

24 fv. 2026) [relationnel] 

Lunaire peut donc désigner une couleur / éclat, qualifier dans le sens de ‘invraisemblable, 

hallucinant’ et être relationnel. 

Bovin s’adapte également : 

(56) La mesure bovine est bovine [et pas céréalière]. (CNews, le 26 février 2024, 

agriculture) 

(57) Un attroupement de gens emmitouflés l’observe avec des mines bovines. ((Emmanuelle 

Pirotte, Rompre les digues, Paris, Philippe Rey, 2002 : 35 (Le Livre de Poche n° 37404)). 

Finalement, présidentiel connaît trois emplois, dont une évolution assez récente vers la 

qualification : 

(58) Obama a adopté un ton présidentiel. (contrairement au ton plus décontracté qu’il 

adoptait avant son élection ; entendu, déc. 2008). [qualificatif] 

(59) Qu’il [Emmanuel Macron – JG] prenne la parole là, c’est le bon moment. Il sera dans 

un rôle très présidentiel pour préparer les Français à l’épidémie généralisée qui nous 

attend […] (www.planet.fr, le 12 mars 2020). [qualificatif] 

(60) La voiture présidentielle, encadrée de motards, fermait le cortège des voitures 

diplomatiques. (Mélis-Puchulu, 1991 : 38) [relationnel] 

(61) Un régime présidentiel (vs parlementaire) [classifiant] (Roché 2006 : 382) 

On ne peut néanmoins nier le fait que de nombreux adjectifs dénominaux se spécialisent 

dans l’emploi relationnel, très utilisé dans le domaine des langues de spécialité. Une étude 

sur corpus (L’Homme 2004), montre que 85,3 % des adjectifs entrant dans la formation de 

termes sont dénominaux dans un corpus médical ; 72,8 % dans un corpus de droit, 60,6 % 

dans un corpus d’informatique. Quant à nous, nous en notons quotidiennement en lisant et en 

regardant les actualités : 

(62) des particules cométaires, les images satellitaires, la couche neigeuse, les nations 

baleinières, la masse volumique, un traitement médicamenteux (Orange Actualités, 2008) 

(63) Ensemble réduisons l'impact environnemental des emballages. (Emballage Pressade) 
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(64) L’héritage césarien (Entendu sur Arte, Le destin de Rome, Venger César (épisode 1), 

le 07.02.2017) 

(65) Les technologies modernes d'investigation ont permis de prouver définitivement 

l'origine impactite après les travaux d'un grand nombre de scientifiques entre 1961 et 

1995. (Le cratère de Vredefort, sur Google, consulté le 09.02.2018) 

(66) Veuillez retirer votre carte billettique. (Borne SNCF) 

(67) Les recherches aquatiques, terrestres et aériennes se sont révélées infructueuses. 

(www.msn.com, actualités, Loire atlantique, Une nageuse de 16 ans portée disparue, 

consulté le 26 fv. 2026) 

Chaque grand drame met en relief des adjectifs de relation, paraphrasables par prép + N : 

(68) Cela n'implique pas qu'on doive reconnaître le gouvernement génocidaire. (Maria 

Nyiararukundo - Vredeseilanden, journal de la BRT, le 5 jv. 1995, 19 h 40). [Génocide au 

Rwanda] 

(69) Le logement conspiratif. (TF1, 20 h, le 18.11.2015) [attaque de l’appartement où 

s’étaient cachés des personnes en lien avec les attentats du 13 novembre 2015] 

(70) Joseph Devienne, chirurgien viscéral à l’Hôtel-Dieu de Beyrouth (BFMTV, le 6 août 

2020). Robert Cohen, pédiatre infectieux, BFMTV, le 14 mars 2020) [Crise Covid] 

(71) Couverture vaccinale contre le Covid-19 : des inégalités sociales toujours marquées 

à la fin de la campagne vaccinale. https://drees.solidarites-sante.gouv.fr/, le 21/09/2023, 

consulté le 26 fv. 2026) 

(72) Nous, Occidentaux, nous n’avons pas de culture épidémique. Les Italiens ont été 
surpris par la brutalité de la montée épidémique. (BFMTV, le 14 mars 2020) 

(73) Homicide routier (introduction d’un nouveau type de délit ; BFMTV, le 17 juillet 

2023, procès Pierre Palmade), [relationnel ou classifiant]. 

(74) Il y a eu des drames bâtimentaires, mais pas de drame humain. (G. Darmanin, 
BFMTV, le 29 juin 2023). 

(75) Contrairement aux groupes de l'ultragauche, l'ultradroite « ne cible pas les 

représentants de l’appareil d’État, c’est-à-dire qu’elle n’a pas une pratique révolutionnaire 

de la violence homicidaire » (X. Crettiez, Violences politiques en France. De 1986 à nos 
jours, 2021 ; https://www.bfmtv.com/, consulté le 26 fv. 2026). 

(76) Les pays golfiques. (Franceinfo, le 11 mars 2026) 

(77) Éleveur bovin, éleveuse bovine ; éleveur porcin, éleveur laitier. [crise agricole] 

[relationnel ou classifiant] 

À quoi servent donc ces adjectifs ? Voici quelques réponses : 

Quand il ne s’agit pas d’isoler un objet de référence et un seul dans un 

contexte spécifique, l’adjectif postposé va servir à délimiter un sous-
ensemble, à opérer une sous-catégorisation. C’est ce que font les A[djectifs 

de] R[elation] et c’est la raison pour laquelle ils sont postposés. (Noailly 

1999 : 98, nous soulignons en italique) 

Pour l’AR […], la fonction classifiante, au moins dans un sens large est une 
fonction primaire, la fonction qualificative étant secondaire, voire 

marginale. (Orlandi 2024 : 7) 

Bosredon (1983 : 3) décrit comment, selon lui, cette sous-classification opère :  
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Les Adj.-R en regroupant des objets au moyen d’une propriété 

caractéristique construisent une classe de référence entièrement définie par 
cette propriété. Cette classe est en fait une sous-classe puisqu’elle est 

délimitée sur une classe préconstruite : par exemple, porte palière à partir de 

porte. (Bosredon 1988 : 3) 

L’analyse de Bosredon n’est que partielle : on peut certes paraphraser porte palière avec 

porte de palier, mais il s’agit d’un type de porte ; l’analyse n’englobe pas le cas d’avion 

présidentiel, qui n’est pas un type d’avion, ni le cas où, lorsque le nom support est un nom 

déverbal, l’adjectif de relation peut être considéré comme un argument (le voyage 

présidentiel = le président voyage). Tous ces cas sont paraphrasables par N + prép. + N, mais 

l’interprétation varie légèrement en fonction du nom support. En outre, Roché (2006 : 381-

382) envisage une configuration supplémentaire, lorsque la paraphrase par N + prép. + N ne 

paraît pas possible :  

[…] l’entité désignée par le Nbase est un élément constitutif remarquable 

par sa présence ou son absence (ou par son importance relative), ou plus 

généralement une caractéristique de l’entité à laquelle réfère le nom 

recteur […] À côté du présidentiel de voyage présidentiel, relationnel 

prototypique, celui de régime présidentiel relève de ce type de relation : il 
permet de définir un régime caractérisé par le fait que le président y a un rôle 

prépondérant. (Roché 2006 : 381-382)32 

Les analyses de Bosredon (porte palière) et Roché (régime présidentiel) se rapprochent de 

celle de Gross concernant l’emploi classifiant des adjectifs (1996 : 51) : 

[…] la relation entre le N et l’adj. n’est pas opaque. L’adjectif désigne alors 

un trait caractéristique ou saillant de l’objet qui permet de l’identifier parmi 
d’autres considérés au regard de certains autres critères comme appartenant 

à la même famille. Ces adj. peuvent être considérés comme des étiquettes, 

et non des qualités. (Nous soulignons en italique) 

Il ne s’agirait plus alors d’adjectifs de relation : ces adjectifs dénominaux appartiendraient 

plutôt à la classe des adjectifs classifiants (Marengo 2007, cité plus haut). 

Ceci se heurte néanmoins à un autre écueil : virtuellement, tous les adjectifs sont 

concernés par la classifiance : 

[…] il ne se trouve aucun adjectif qui ne puisse jamais avoir une valeur de 

détermination pure. (Blinkenberg 1933 : 85, nous soulignons en italique) 

Tous les types d’adjectifs sont effectivement concernés : s’il s’agit très souvent d’adjectifs 

primaires (ours blanc, vin rouge, hareng gras (kipper), saumon sauvage, cinéma muet, 

chapeau mou, petite cuillère, piano droit, chaise longue, chaise basse, chaise haute, petit 

pain, jeune fille), on trouve également des adjectifs dénominaux (pain français33, éclipse 

solaire, régime présidentiel, éleveur laitier), et déverbaux (matelas gonflable, ballon 

dirigeable, siège éjectable). À chaque fois, un trait essentiel de l’objet est mis en relief pour 

le classer. Ce qui implique que la qualification n’est jamais loin : une chaise haute est 

vraiment ‘haute’, une petite cuillère vraiment ‘petite’.  

On objecte souvent que le vin rouge n’est pas vraiment ‘rouge’, ni le vin blanc vraiment 

‘blanc’. La motivation (couleur) a-t-elle donc disparu ? Il convient sans doute de nuancer ces 

propos : Theissen (2020 : 302) écrit que la couleur est une « ‟partie” inhérente dont la valeur, 

donc la couleur exacte, se trouve spécifiée ou instanciée pour chaque occurrence », un cheval 

blanc (qualification) n’est pas vraiment blanc, tout comme un ours blanc (sous-

classification), et « [l]a robe d’un vin rouge peut aller de la couleur framboise à orange 
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tuilé »34. Pour Pastoureau (2016 : 66) « la couleur archétypale du vin est le rouge […] ». Ceci 

indique que l’on préfère sous-catégoriser avec des lexèmes de couleur primaires, qui sont 

superordonnés à des sous-catégories chromatiques. Il existe effectivement différents rouges, 

et différents blancs, les adjectifs de couleur chapeautant des tons, gammes et nuances. En 

d’autres termes, la dénomination vin rouge regroupe des rouges, mais nous ne sentons pas le 

besoin de le spécifier. On ne peut évidemment nier que les dénominations vin rouge, vin blanc 

font plus que la somme des parties et cachent également un procédé de fabrication :  

(78) Le vin rouge est élaboré à partir de raisons rouges ou noirs, de cépages rouges ou noirs 

(Google, consulté le 8 mars 2022). 

Si toutes les couleurs choisies pour sous-classifier sont des couleurs de base, les 

« errements chromatiques » de l’exemple 78 montrent que l’emploi sous-classifiant prévaut 

sur l’apport d’une propriété physique. 

L’essentiel de notre propos est néanmoins que, si tous les adjectifs sont virtuellement 

concernés, la classe des adjectifs classifiants recoupe celle des adjectifs tout court, ce qui 

indique qu’il s’agit d’un emploi plutôt que d’une classe séparée d’adjectifs. Les noms peuvent 

d’ailleurs également servir comme « classifiants » : un sac baudrier (vs un sac postal) ; une 

fourmi ouvrière (vs une fourmi rouge, noire…). 

Il en va de même pour ce qui concerne l’emploi relationnel : il ne concerne certainement 

pas tous les adjectifs, mais d’autres adjectifs sont concernés (émeute noire), voire des noms, 

notamment les noms communs de personne (exemples repris à Fujimura 2020 : 28) : une 

résidence étudiante, la classe ouvrière, les syndicats cheminots. La présence de bovin, porcin, 

laitier pour distinguer des types d’éleveurs (ex. 77) montre d’ailleurs que l’emploi relationnel 

(de bovins, de porcs) et sous-classifiant peuvent aller de pair. 

Nous en déduisons que nous avons affaire à des emplois, non à des catégories. 

7 L’adjectif modal : une histoire ancienne ou une ancienne 
histoire ? 

L’hypothèse d’un continuum entre les adjectifs modaux et les adjectifs qualificatifs a été 

formulée dès 2001 par Salles, puis par Riegel (2005). Dans leurs articles ils traitent de 

différents types d’adjectifs non prédicatifs dits « modalisateurs » : ancien, simple, faux et des 

deux perspectives qui se dégagent dans les travaux qui leur sont dédiés : la perspective 

homonymique (cf. supra Marengo, Schnedecker), ou la perspective plus unitaire 

(polysémique, voire monosémique). La Grande Grammaire du Français (Abeillé et alii 

2021) est la dernière en date à adopter la perspective homonymique : 

Certaines formes d’usage courant (ancien, pur, simple, vrai) correspondent 

en fait à deux adjectifs homonymes : l’un est qualificatif, alors que l’autre 

est un adjectif d’adéquation35. […] un ancien professeur ≠ un meuble 

ancien ; un pur génie ≠ un diamant pur […] (GGF 2021 : 739) 

Par perspective monosémique, on entend que « ce n’est pas le sens de l’adjectif qui 

change, c’est seulement la portée de la qualification » (Salles 2001 : 23, mais aussi Waugh 

1977 ; Claudé 1981). Riegel, analysant Sa boutique était une ancienne auberge (Alain-

Fournier, GGF), écrit que « [l’]’épithète ancien de [cette] phrase dénote en gros la même 

caractéristique temporelle que dans son emploi prédicatif postposé » (2005 : 115), mais que 

son « incidence sémantique », « son impact » est différent (Riegel 2005 : 118) :  
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Il apparaît surtout que la seule chose qui distingue les schématisations 

associées aux deux usages d’un même adjectif épithète est ce que l’on 
pourrait appeler son « incidence sémantique » selon qu’il est prédicatif ou 

Modalisateur du nom. Les deux expressions nominales posent l’existence, 

dans l’univers de discours de référence, d’un référent catégorisé comme une 

occurrence de leur contenu descriptif. C’est l’« impact » de l’adjectif 
épithète qui distingue radicalement leur interprétation. (Riegel 2005 : 118, 

nous soulignons en italique) 

Cette différence d’impact est généralement associée à l’antéposition par rapport à la 

postposition des adjectifs en question. Salles le constate également, tout en ajoutant un 

élément très important pour notre hypothèse : 

Pour un même adjectif, ces polarisations sémantiques concernent 

généralement peu de combinaisons adjectif + nom et nom + adjectif. […] 

Et "dans d’autres combinaisons", écrit Blinkenberg (1933 : 51, à propos de 

vrai), "il y a plus de fluctuation". (Salles 2001 : 25, nous soulignons en 

italique) 

Nous nous concentrons ici sur ancien, étant donné que cet adjectif est souvent mentionné 

comme adjectif du troisième type (adjectif modalisateur, de repérage temporel, 

d’adéquation) et qu’il est considéré comme un adjectif à deux places-deux valeurs de façon 

trop généralisée : Salles (2001 : 23) écrit par exemple qu’une ancienne armoire n’est pas une 

armoire ancienne ; hors contexte il est néanmoins difficile d’interpréter ancienne armoire, ce 

qui n’est pas le cas pour ancien château. À la suite des hypothèses de Claudé, Riegel, Salles 

et Waugh, nous estimons dans ce cas également que nous avons affaire à un seul adjectif dont 

l’interprétation varie en fonction du nom support ; nous essayerons également de voir quels 

noms sont concernés par l’opposition entre l’antéposition et la postposition d’ancien. 

Une requête de dix mille exemples d’ancien antéposé opérée avec Sketch engine36 sur le 

corpus French Ten Ten (2017) nous a montré qu’en antéposition, il qualifie principalement 

des noms d’artéfacts (au sens large) et des noms de métier et de statut. Parmi les artéfacts, on 

rencontre des bâtiments fonctionnels (un ancien abattoir, un ancien aérodrome, un ancien 

café, (…), des espaces géographiques (l’ancien Bloc soviétique, l’ancien centre-ville, des 

institutions (l’ancien IUFM, un ancien kolkhoze). Globalement parlant, ancien indique que 

le nom concerné a été une occurrence d’aérodrome, Bloc soviétique, IUFM lors d’un 

intervalle de temps entièrement révolu, voire coupé du présent, mais l’acception 

d’ancien varie légèrement selon le type de nom qualifié : 

(79) Aux bourdonnements des avions de l’ancien aérodrome de Flers, a succédé le 

bruissement des 120 000 arbres de la colline des Marchenelles […]  (FR1010, le 3 août 

2022) [ancien + ‘affectation d’un bâtiment’ > ‘désaffecté’ voire disparu] 

(80) […] du 5 au 14 août à l'ESPE (ancien IUFM), Rue Montmoreau (FR1010) [ancien 

+ ‘appellation’ > ‘changement de nom’] 

Ancien s’antépose aussi à des ustensiles (épilateur, frigo, interrupteur…) : ces derniers 

ne sont certes pas réaffectés, mais peuvent être remplacés. Le syntagme nominal doit être 

introduit par un déterminant possessif, sur lequel ancien porte plus que sur le nom (que serait 

un ancien frigo ?) : 

(81) J'ai été ravie de voir que les têtes d'épilation de mon ancien épilateur étaient 

parfaitement compatibles [avec le nouveau]. [ancien + ‘possession’ > il n’est plus à moi] 

(FR1010) 

Dans ces cas, ancien se rapproche de vieux : 
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(82) J'agrandis la cuisine et j'en profite pour installer un nouvel équipement 

électroménager encastrable. Mon ancien four et mon ancien frigo fonctionnent toujours 
très bien et trouveront preneur à coup sûr ! (FR1010) [=Mon vieux four et mon vieux 

frigo…] 

(83) Au lieu de jeter vos anciens téléphones et autres objets technologiques dès qu'ils sont 

obsolètes pourquoi ne pas les recycler pour les remettre en service ? (FR1010) 

(84) Alors, plutôt que de jeter votre vieux téléphone, apportez-le dans l'un des points de 

collecte […] (FR1010) 

 

Il existe en outre de rares cas, où il n’y pas de différence notoire entre ancien antéposé et 

ancien postposé :  

(85) La notice d'un ancien appareil photo est un bien inestimable pour celui qui veut s'en 

servir. (FR1010) [= un appareil photo ancien] 

Cet exemple nous amène aux valeurs d’ancien postposé à un nom concret non humain. 

Dans ce cas, il ne devrait s’appliquer qu’aux entités ayant une existence qui évolue dans 

le temps, avec les acceptions d’‘appartenant à une époque (totalement) révolue’/ ‘vieux’. 

Nous nous posons évidemment la question de savoir si nous rencontrons les mêmes noms 

concrets que pour l’antéposition d’ancien, et s’il est alors à « deux places deux valeurs »37. 

Tout d’abord, on constate que de nouveaux types de noms apparaissent, notamment dans 

le domaine du vivant (arbres anciens, blés anciens, légumes anciens, cépages anciens), des 

noms massifs (bois ancien) et de la géologie/géographie (alluvions anciennes), pour lesquels 

l’antéposition est exclue : 

(86) Les conservatoires de blés anciens : à partir de petites quantités de variétés anciennes, 
les paysans volontaires reproduisent des semences […] (FR1010) [‘appartenant à une 

époque révolue’] 

(87) Pour peindre un bois ancien, il faut d’abord estimer son état. (FR1010) [‘vieux’] 

Les noms « peu spécifiques » qui refusent l’antéposition d’ancien sans qu’ils aient un 

complément (Giry-Schneider 1997), comme bâtiment, pays, objet, espèce, permettent la 

postposition d’ancien, sans qu’un complément ne soit nécessaire à leur interprétation : 

(88) ?? Les touristes visitent un ancien pays. (Giry-Schneider, 1997 : 22) 

(89) Les touristes visitent un ancien pays (colonial + boisé + de haute civilisation). (idem) 

(90) Les Français ne se souviennent pas toujours que la France est un pays ancien. 

(Giscard d’Estaing, 2014 dans https://www.parismatch.com/actu/politique, consulté le 26 

juillet 2023) 

D’autres noms concrets admettent l’antéposition et la postposition d’ancien : nous 

retrouvons abbaye, aérodrome, château, mais aussi autoroute, barrage, bibliothèque, 

brasserie, canalisations, capitale, église, ferme et d’autres artéfacts qualifiés d’anciens au 

sens de ‘qui existe depuis longtemps’. La différence avec l’antéposition est claire, mais là 

encore, il arrive que le sens se rapproche d’ancien antéposé : 

(91) la présentation d’un aérodrome ancien (localisation, dates d’activités, photos, carte 
éventuelle, inventaire de l’existant) […] (https://www.anciens-aerodromes.com/, consulté 

le 28 juin 2023) 

Cet aérodrome ancien n’existe plus (sauf peut-être quelques traces), tout comme l’ancien 

aérodrome de l’exemple (79), planté d’arbres… 

https://doi.org/10.1051/shsconf/202623200002SHS Web of Conferences 232, 00002 (2026)

Congrès Mondial de Linguistique Française - CMLF 2026 

20



 

Reprenons l’affirmation de Salles qu’« une ancienne armoire n’est pas une armoire 

ancienne ». Dans notre requête N + ancien, nous avons constaté que les objets anciens et 

appareils anciens sont largement majoritaires : appareil ancien, armes anciennes, bijoux 

anciens, chaussures anciennes, jouets anciens, meuble ancien, Opel ancienne, Pokémon 

anciens, […]. Or, ancienne armoire ne figure pas parmi les 10.000 exemples de la requête 

ancien + N, ni d’ailleurs ancien bijou, ancienne chaussure, bref, aucun ancien + ‘objet’. S’il 

est antéposé – cas rare – le sens d’ancien se rapproche de ‘vieux’, et donc de son sens en 

postposition (cf. exemples 82-84). 

Ancien, antéposé ou postposé, ne qualifie que très exceptionnellement les hyperonymes 

de la classe des êtres humains (homme, femme, garçon, fille), ni les noms d’âge (enfant, 

adolescent). Nous n’avons trouvé qu’un seul exemple : 

(92) Ce sont plein d’anciens enfants qui ont le cœur lourd ce soir. (Décès de Michel 

Manini, réalisateur de Bonne nuit les petits, Dailymotion/Purepeople, le 15 août 2023) 

C’est bien avec les noms de métier et de statut qu’ancien pourrait également fonctionner 

comme un adjectif à deux places deux valeurs. Signalons que le complexe nominal38 ancien 

président est de loin le plus fréquent de tous les complexes ancien + N sélectionnés par Sketch 

engine (frequence per million de 4,72564, suivi d’ancien ministre (frqml de 3,5836). Ancien 

+ N de métier s’interprète comme ‘qui n’exerce plus’ ; avec le même signifié, il se combine 

également avec des N d’agent (ancien buveur) et des noms de statut (ancien ami, ancien 

membre, ancien musulman, voire ancien Parisien) dans le sens de ‘qui n’est plus X’ (ami, 

buveur etc.) :  

(93) Fidèle au roman de Blondin, le film [Un singe en hiver] raconte l'histoire d'un ancien 

buveur, joué par Jean Gabin, menant une vie rangée d'hôtelier […] (FR1010) 

(94) L'expédition punitive, menée par les siens, des colons juifs, contre toute une ville 

palestinienne « est justifiée », dit cet ancien parisien […] (https://www.rfi.fr/fr/moyen-

orient/20230227-cisjordanie, consulté le 15 mars 2023). 

 

Néanmoins, dans quasiment tous les cas, la postposition se révèle exceptionnelle, voire 

impossible (*un buveur ancien) : nous avons dénombre 998 cas différents d’antéposition à 

un nom humain, mais seulement 94 de postposition : 

(95) Les hautes Alpes est un pays de montagne où on y [sic] vole en pente mais où il fait 
aussi bon vivre et profiter de retraites bien méritées. Ancien pilote on y devient pilote 

ancien. (‘âgé’) (https://www.aeroclubalpin.fr/tag/avion/, sur les papys du club, consulté le 

15 avril 2023, via FR1010) 

(96) Les croyants, ce jour-là, prient plus particulièrement pour les défunts anciens et 

récents de leur famille. (‘de longue date’, FR1010) 

(97) Pour éviter une fuite en masse de ses abonnés anciens l’opérateur n’appliquait cette 

augmentation qu’aux nouveaux clients. (‘de longue date’, FR1010) 

(98) […] l’« on ne cote pas la littérature », devise d'un prof ancien […] ( ‘chevronné’, ‘en 

poste depuis longtemps’, ‘âgé’ ; FR1010) 

Là aussi, en combinaison avec actuel, ancien peut prendre le sens qu’il a en antéposition :  

(99) Et de renforcer le réseau des étudiants anciens et actuels. (‘qui n’est plus étudiant’ ; 

FR1010) 

Ancien qualifie rarement les noms abstraits intensifs, à tel point que nous avons dû élargir 

notre recherche et employer Google pour trouver le pendant antéposé ou postposé de certains 
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groupes nominaux sélectionnés par Sketch Engine. Notre hypothèse était qu’il y aurait une 

nuance de sens entre les deux positions. Il s’avère effectivement qu’en antéposition, nous 

retrouvons le sens de ‘ entièrement révolu’, et ceci avec des noms de qualité (ex. 100), de 

sentiment (ex. 102), d’affect, d’émotion (ex. 104) et des noms d’état psychologique et 

physique ; en postposition, nous retrouvons le sens ‘de longue durée / d’il y a longtemps’, 

avec les mêmes types de N : 

(100) Cette ville, prodigieusement déchue de son ancienne grandeur, n'est presque plus 

rien aujourd'hui. (Marquis de Sade, https://www.cordial.fr/, le 14 août 2023). 

(101) Ravenne, ancienne capitale de l’Empire Romain d’Occident, est devenue au fil des 

siècles une belle endormie. L’ancien port s’est ensablé et les monuments se sont figés dans 

leurs souvenirs d’une grandeur ancienne.  […] (https://www.terralto.com/blog/, consulté 

le 14 août 2023). 

(102) Voici comment raviver une ancienne amitié. […] Il peut s’agir de petites amies du 

collège perdues de vue, de vraies amitiés s’étant taries suite à un stupide désaccord. 

(https://www.selection.ca/sante/famille, consulté le 8 août 2023) 

(103) Il est en effet capital que ce pays d'importance majeure auquel nous lie une relation 

d'amitié ancienne fasse mieux connaître sa modernité. (FR1010) 

(104) Les souffrances perdurent quand nous continuons à vivre dans le passé en ayant 

peur de l'avenir et quand nous revivons nos anciennes peurs. (FR1010, le 31 mai 2022) 

(105) Cet album montre comment le cinéma sait réveiller les peurs anciennes du 
spectateur, peurs voisines de celles suscitées par les contes de l'enfance […] (FR1010, le 

31 mai 2022, 1 exemple) 

Il s’avère néanmoins que la différence entre l’antéposition et la postposition est ténue 

avec grandeur et peur, plus marquée avec [relation d’]amitié. 

Signalons qu’ancien peut également être employé comme adjectif classifiant, notamment 

pour dénoter une époque de l’histoire humaine qui varie en fonction du nom support et de 

nos connaissances extralinguistiques :  

(106) Les Égyptiens anciens ornaient de statues de dieux les jardins du temple. (‘de 

l’antiquité’, FR1010) 

(107) De tous les médecins anciens, Razi est celui qui ressemble le plus aux praticiens 

hospitalo-universitaires de l'ère contemporaine. (‘avant l’époque moderne’ / ‘du Moyen 

Âge’, FR1010, le 31 mai 2022) 

À l’exception des noms de métier et de statut (un ancien médecin ≠ un médecin ancien 

[‘d’avant l’époque moderne’] ; un ancien libraire ≠ un libraire ancien [‘spécialiste du livre 

ancien’]), on constate une relative indifférence entre l’antéposition et la postposition pour 

ancien en emploi classifiant, notamment avec les pays, leurs habitants et les langues ; dans 

ce derniers cas ancien et vieux s’utilisent : 

(108) La cosmologie des anciens Égyptiens. (https://www.universalis.fr/, consulté le 13 

mars 2026 ; vs ex. 107, Égyptiens anciens). 

(109) Ce circuit combiné à une croisière, permet de découvrir la prospérité de l'ancienne 

Egypte. (FR1010, le 31 mai 2022) 

(110) Au temps de l’Egypte Ancienne, on était déjà friand d’un pain au miel. (FR1010, le 

31 mai 2022) 

(111) Japonais ancien, espagnol ancien vs. ancien français, moyen français, français 

moderne. (Mais aussi : vieil anglais, vieil islandais) 
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Que nous apprend cet aperçu de la combinatoire d’ancien ? 

Tout d’abord, ancien peut effectivement être considéré comme un adjectif à « deux places 

deux valeurs », l’antéposition étant associée à un emploi / sens plus modal (‘qui a été une 

occurrence de X lors d’une époque totalement révolue’) tandis que la postposition est plutôt 

réservée à  un emploi qualificatif / temporel, ou un emploi classifiant. Ceci dépend néanmoins 

éminemment du type de nom qu’ancien qualifie. C’est bien avec les artéfacts que cette 

caractéristique apparaît le plus clairement (un ancien château ≠ un château ancien), mais 

l’antéposition s’avère difficile pour les objets et les ustensiles. En théorie, les noms humains 

(métiers, statuts) permettraient aussi ce type de variation entre emploi modal et emploi 

temporel, mais la postposition s’avère très rare. Certains noms (par exemple dans le domaine 

du vivant) n’admettent que la postposition. Les noms intensifs n’admettent que rarement 

ancien, principalement en antéposition. En emploi sous-classifiant, ancien s’antépose et se 

postpose sans variation de sens. 

Comme les deux emplois sont fondamentalement temporels (cf. Riegel 2005), nous avons 

pu constater qu’ils peuvent se rapprocher, voire se confondre dans les deux positions, mais 

là encore avec des types de noms différents (objets, noms intensifs). Ceci plaide en faveur 

d’un continuum entre les adjectifs modaux et les adjectifs qualificatifs et corrobore notre 

hypothèse unitaire. 

8 Dépendance du nom support et critères d’adjectivité 

La dépendance par rapport au nom support du point de vue syntaxique et sémantique semble 

bien être un critère fondamental d’adjectivité : le signifié de l’adjectif dépend dans une large 

mesure de sa relation avec le nom qu’il accompagne. 

Cela se vérifie en premier lieu pour ce qui concerne la gradation : tous les emplois, à 

l’exception de l’emploi qualificatif, refusent la gradation. On ne peut en effet pas être plus 

ou moins un avion présidentiel (emploi relationnel), plus ou moins un ancien château (emploi 

modal), plus ou moins un ours blanc (emploi classifiant). Il est donc très tentant d’associer 

la gradation au seul emploi qualificatif de l’adjectif39. Le nom support peut néanmoins 

bloquer ou favoriser la gradation : si l’on peut dire que le ciel est très bleu, c’est bien parce 

que le ciel bleu est variable ; c’est, en d’autres termes, la couleur bleue associée au ciel qui 

est gradable (cf. Kleiber 2007). Sa voiture est très bleue nous paraît par contre impossible. Il 

en va de même pour la forme très triangulaire de la mitre (exemple de Behe 2024 : 3), qui 

permet de dater une statue : apparemment, les mitres ont une forme qui varie légèrement au 

fil du temps. Il est vrai que l’on doit faire appel à la réalité extralinguistique. 

L’adjectif peut être antéposé ou postposé pour différentes raisons (cf. Goes 1999, 2016). 

Il faut néanmoins là encore que le nom support le permette, ce que nous avons pu montrer 

avec ancien. Il est bien probable que chaque adjectif a une place prépondérante qui, selon 

Blinkenberg (1933 : 42) peut mener « à la fixation de l’un des deux ordres », ce qui 

expliquerait que grand postposé constitue plus une possibilité théorique que réelle. Nous 

nous posons cependant la question de savoir comment définir la place préférentielle des 

adjectifs, surtout lorsqu’ils sont à « deux places deux valeurs ». Ancien pourrait nous guider 

pour ce faire : comme le complexe nominal ancien président est extrêmement fréquent, il 

pourrait faire pencher la balance vers une antéposition prépondérante si on calcule tout 

simplement en chiffres absolus : sur 132 occurrences d’ancien, Wilmet (1980 : 183) a compté 

89 antépositions et 43 postpositions. Il est fort à parier que ce soient les complexes nominaux 

fréquents avec antéposition qui fassent pencher la balance de ce côté (comme ancien 
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président). Il nous paraît donc plus opportun de compter le nombre de noms différents 

qu’ancien peut qualifier en antéposition et le nombre de noms différents qu’ancien peut 

qualifier en postposition pour obtenir un résultat probablement différent. Il est en tout cas 

certain que la place de l’adjectif, la différence de sens dans ses deux positions dépendent 

grandement des types de noms support. 

La fonction attribut nous semble plus accueillante pour les différents emplois de l’adjectif. 

Si grand est principalement un adjectif de dimension lorsqu’il se trouve en fonction attribut, 

il garde également son sens d’intensif dans cette position (sa tristesse est grande). Il en va de 

même lorsqu’il qualifie un sème interne au nom : 

(113) Alonso a été grand, Barthez a été grand, (…) (Google, journalisme sportif) (cf. un 

grand pilote de F1, un grand gardien de but…) 

(114) Être grand, c’est dépendre de tout. (Max Gallo, Napoléon, vol. 1, Robert Laffont, 

Paris, 1997 : 387) 

Sous certaines conditions (Bartning 1980 ; Nowakowska 2004), notamment en contexte 

oppositif, l’emploi relationnel peut se retrouver en fonction attribut, tout comme l’emploi 

classifiant ; nous avons alors affaire à un attribut typant : 

(115) Est-ce qu’on a trouvé d’autres restes dont on peut dire qu’ils sont féminins ? 

(Nowakowska 2004 : 179) [emploi relationnel]. 

(116) La mesure bovine est bovine [et pas céréalière]. CNews, le 26 février 2024, 

agriculture) [emploi relationnel ou classifiant] 

(117) L’arme est là. Elle est blanche, on ne la voit pas. (Policière du métro, derrière un 

écran ; Enquête exclusive, le 24 oct. 2016). [arme blanche, emploi classifiant] 

Dans le cas de l’adjectif, la notion d’adjectivité peut être considérée comme un synonyme 

de protypicité. Plus un adjectif répond aux critères susmentionnés, plus il sera prototypique. 

Cela implique en définitive que son emploi majoritaire devrait être qualificatif. Au fil des 

temps, un adjectif peut néanmoins changer de statut : ainsi, présidentiel a-t-il pu prendre une 

acception qualificative (un ton présidentiel), tandis que durable, de qualificatif (une durable 

amitié, une amitié durable) tend à devenir majoritairement classifiant (développement 

durable, agriculture durable, viande durable…). 

9 Bilan et conclusion 

Tout au long de son histoire, l’adjectif a été défini par sa dépendance par rapport au nom, 

qu’il fasse partie de la catégorie nominale, ou qu’il ait acquis son statut de partie du discours 

primaire. Les termes pour désigner cette dépendance peuvent varier (ajout au nom, modus 

inhaerentis alteri, connotation, incidence externe), mais le principe reste le même. Nous 

n’avons donc fait que développer des idées bien anciennes. Nous pensons qu’une grande 

partie des analyses portant sur l’adjectif ne peut se faire qu’en considérant le binôme qu’il 

constitue avec « ses » noms support. Cela implique que nous analysons certaines « classes » 

d’adjectifs comme des emplois d’un même adjectif avec des noms support variés. 

Nous sommes néanmoins conscient que cette hypothèse unitaire – un seul adjectif en 

différents emplois – ne permet pas de délimiter des classes, tout comme l’hypothèse des 

différentes classes homonymes d’adjectifs, qui s’appuie trop exclusivement sur le seul critère 

qu’ils ne seraient « jamais attributs » (ce dont on peut douter, comme on vient de le voir). 

L’hypothèse unitaire permet néanmoins de limiter le nombre d’adjectifs du « troisième type » 
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au strict minimum, peut-être même de dépasser l’opposition traditionnelle entre qualificatif 

– relationnel – du troisième type, qui ne seraient que des emplois. 

Il est certainement possible de classer les adjectifs, du point de vue morphologique, du 

point de vue de la prototypie, et finalement, du point de vue syntaxique. Cette dernière voie 

a été largement explorée, mais à l’exception de la tentative de Picabia (1978) dans le cadre 

de la syntaxe transformationnelle, nous n’avons pas connaissance d’une tentative globale. La 

conclusion de Picabia était plutôt décevante : non seulement elle exclut les adjectifs de 

relation, qu’elle considère comme des pseudo-adjectifs, et les adjectifs spécialisés 

(quadrupède, amphibie), mais elle ne réussit qu’à classer 10 % des adjectifs restants dans 16 

classes syntaxiques attributives. Pour donner un exemple : conscient appartient à la classe No 

est Adj. de ce Qu P (Paul est conscient d’agir contre la loi). Picabia conclut : 

Il reste alors le problème de la description de tous les autres adjectifs qualificatifs [qui entrent 

dans la structure : SNo est Adj. : 90%, (J.G.)] pour lesquels il faut trouver d’autres méthodes de 

description. (Picabia 1978 : 88) 

Un nouvel inventaire des constructions, sans a priori théorique trop marqué nous semble 

nécessaire pour délimiter des classes d’adjectifs. Ainsi, parmi les adjectifs de dimension, il 

se détache une classe d’adjectifs de mesure, qui entrent dans une construction du type haut 

de, long de, large de (…) ; les adjectifs de disposition personnelle (Dixon 1977) entrent, 

quant à eux dans une construction du type il est gentil de nous avoir aidés (Riegel 1997). 

Nous ne savons pas si la littérature existante permet un inventaire complet, mais cela mérite 

une nouvelle tentative. 
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3 Cf. aussi Aristote : « Pour les epitheta, ce qu’on surajoute (epithéseis) peut relever de ce qui est mal 

ou honteux, comme ‘matricide’, ou de ce qui est bien, comme ‘vengeur de son père’ » (Tricot 1992 : 

27). 
4 Constantinople, VIe siècle. 
 5 Là nous sommes en pleine discussion des modi significandi, et des causae inventionis des parties du 

discours. Cf. pour plus de détails De Libera - Rosier : 1992 : « La cause de l'invention d'une partie du 

discours est (donc) sa signification, en tant que le mot la réalise à titre principal » (1992 : 131). 
6 Université de Paris, XIIIe siècle. 
7 Sanctius (Franciscus Sanctius Brocensis, 1523-1601), auteur de Minerva sive de causis linguae 

latinae (1587). 
8 « Les adjectifs et les verbes sont membres d’une seule catégorie lexicale (que nous appellerons 
VERBE) et ils ne diffèrent que par une seule caractéristique syntaxique (que nous appellerons 

ADJECTIVE) » (notre traduction). 
9 L’article est une sorte de pronom lorsqu’il précède un verbe, et par conséquent lorsqu’il précède un 

nom. (Abbé Forment, Supplément à la Grammaire générale et raisonnée, 1846, cité par Roig 2011 : 

193). « Les articles définis sont des pronoms faibles » (Zribi-Herz, citée par Roig, idem). 
10 Voir Fujimura (2020). 
11 En tout cas, dans le cadre de la Grammaire générative (Lakoff 1970). Riegel (1985 : 46), le Goffic 

(1993 : 197) observent qu’il y a une très forte cohésion syntaxique être-adjectif et qu’elle équivaut, au 
moins sémantiquement, à un verbe. Picabia a néanmoins appliqué les critères de Lakoff au français, 

pour constater que « l’hypothèse selon laquelle les adjectifs peuvent être étudiés comme les verbes se 

révèle peu opératoire » (1976 : 107). 
12 Sigle que nous empruntons à Wilmet. 
13 Question posée lors de la séance du 26 janvier 1963 de la Société d’étude de la langue française. 
14 Elle signale néanmoins que son objectif est modeste : « Il s’agira dans un premier temps 

d’entreprendre un inventaire des adjectifs "atypiques", à partir de ceux qui sont disponibles dans la 

littérature sur l’adjectif, auxquels nous ajouterons quelques autres "de notre cru" » (2002 : 4). 
15 Nous renvoyons à son article pour plus de détails. 
16 Riegel (2005) les appelle adjectifs modalisateurs du nom. 
17 Pour les types de noms, nous avons principalement suivi la classification de Flaux et Van de Velde 

(2000). Celle-ci repose sur la distinction entre les noms atypiques (kilo), les noms véritables (dénotant 
des choses) et les noms dérivés à partir de verbes, d’adjectifs « ou en tout cas renvoyant à ce à quoi 

renvoient normalement les verbes et les adjectifs, à savoir des états, des procès, de qualités, etc. ». 

(Flaux et Van de Velde 2000 : quatrième de couverture). 
18 Paraphrase reprise à Marc Wilmet. Ce dernier (1986 : 141) associe le trait intersectif de l’adjectif à 

sa postposition : « En langage mathématique, l’ordre SA définit sans plus l’intersection (symbole : ) 

de deux ensembles X1  (déterminé) et X2 déterminant, soit un ensemble X3 (déterminé + déterminant) 

tel que chacun des éléments x éventuels de X3 appartienne simultanément à X1 etX2.  X1  X2 = X3,   x 

[(x  X3)  (x  X1)  (x  X2)] ». Notons cependant que grand est systématiquement antéposé. 
19 Notons l’antéposition de moyen pour éviter une interprétation qualificative (‘médiocre’). 
20 Une grande mosquée, et la grande prière musulmane, sont respectivement la mosquée et la prière du 

vendredi, jour le plus important (férié) de la semaine chez les musulmans. 
21 Rappelons que verre, louche, bol peuvent être considérés comme des noms occasionnellement 
quantifiants (Benninger 1999). 
22 Grossmann et Tutin considèrent que les adjectifs de couleur « sont quasi grammaticalisés comme 

intensifs purs, lorsqu’ils sont associés à certains noms d’émotion » (2005 : 183). 
23 Nous avons fait des requêtes avec Sketch Engine sur le corpus web French Ten Ten 2017 

(désormais French1010). 
24 Remarquons la juxtaposition avec arabe, turque. 
25 Les exemples de la thèse de Song viennent du DELAS (Dictionnaire électronique des mots simples) 

du LADL, les adjectifs y sont accompagnés des noms qui permettent de préciser leurs différents 

emplois. Comme il s’agit d’une liste de syntagmes, nous avons cherché des exemples concrets en 

contexte sur Google. 
26 Biographie de Blanche Delacroix, maîtresse de Léopold II de Belgique. Plus loin elle écrit que pour 

ses obsèques « Nous lui mîmes sa grande tenue de général […] » (id., p. 196) 
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27 On pourrait considérer que petite classe et grande classe sont également classifiants. 
28 Du Marsais constate que « un palais de roi est équivalent à un palais royal » (1797 : 182) ; il appelle ce 

genre d'adjectifs des qualificatifs indéfinis. 
29 Le terme pseudo, dans ma façon de désigner ces éléments veut suggérer par cela qu’ils sont dérivés 

de structures non adjectivales. (Notre traduction) 
30 Rothenberg (1970) va dans le même sens. 
31 Monumental est une occurrence du prototype abstrait (cf. Goes 1999). 
32 Il ajoute (note 15, p. 382) : « On peut remarquer que, parallèlement à cette caractéristique sémantique, 

présidentiel2, à la différence de présidentiel1, est prédicable (Le régime des Etats-Unis est présidentiel) 

et ne peut pas être glosé par ‘du président’ (le régime du président) ». Remarquons que Roché distingue 

deux adjectifs présidentiel différents. 
33 Belgique : baguette. 
34 https://oeforgood.com/pages/les-couleurs-du-vin-rouge-toute-la-palette-de-robes, consulté le 5 

octobre 2021.  
35 Une autre appréciation de l’adjectif ancien. 
36 Effectuée le 3 août 2022, nous avons fait de même pour ancien postposé. Tous les exemples datent 

de cette requête. 
37 Nous avons déjà pu constater que, parfois, la nuance est extrêmement ténue. 
38 Terme que nous empruntons à Riegel (2005) pour désigner un groupe sans déterminant. 
39 Cf. Whittaker (2002 : 114) « l’adverbe très a ici non une fonction de marqueur de haut degré, mais 

plutôt une fonction plus générale qui est de marquer qu’il s’agit d’un emploi particulier de l’adjectif ». 

Pour nous, il est les deux à la fois. 
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